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La télé de mardi

C’ est un fléau qui touche déjà plus de 430 millions de personnes dans le monde. Et ça s’aggrave : en 2040, elle devrait frapper un adulte sur dix. Le diabète se déclare sans prévenir, à n’importe quel âge et bouleverse la vie des malades. Celui de type 1 est une maladie auto-im-mune. Le diabète de type 2 est une maladie de notre époque, il est lié à la mal-bouffe et à notre mode de vie de plus en plus séden-taire. 
En 1922, on a découvert le 

rôle de l’insuline dans la stabilisation du taux de glucose dans le sang. Mais en près d’un siècle, on n’a toujours pas trouvé de re-mède miracle pour guérir définitivement cette mala-die chronique du pancréas. Et même, les patients sont poussés dans une escalade thérapeutique en négli-geant les effets secondaires cumulés. 
C’est une maladie qui rap-porte beaucoup d’argent à l’industrie pharmaceuti-que : un marché colossal de 46 milliards de dollars an-nuels. Mais qui coûte en-core plus cher à la sécurité sociale.

Ce documentaire est allé voir comment ça se passe ailleurs.
Aux États Unis, où le sys-tème de soins de santé est très individualisé, les pa-tients diabétiques doivent parfois renoncer à se soi-gner.

En Allemagne, pour ceux du diabète du type 2, on commence à laisser tomber les médicaments pour les accompagner dans une meilleure hygiène de vie. 

Tandis qu’au Sénégal, l’ex-plosion des cas inquiète. Une enquête approfondie sur trois continents, qui donne la parole à des mala-des, dont le musicien Ber-

trand Burgalat, diagnosti-qué à l’adolescence, mais aussi à des chercheurs, des médecins…
Audrey verbist  » Arte, 20.50

Diabète, une addition saléeLe diabète touche de plus en plus de malades sur la 
planète. Une enquête sur trois continents menée dans les 

moindres détails.
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À Paris, au Sénégal ou aux États-Unis, le quotidien des diabétiques n’est pas si différent.

Docu

En Allemagne,on accompagneles diabétiques de type 2 vers une vie plus saine, sans médocs.

Magazine
Les secrets de la mémoire

Dans ce nouveau numéro des Pouvoirs extraordinaires du corps humain, Adriana Karembeu et Michel Cymès s’intéressent à cette machine complexe qu’est notre cerveau : notre seul organe irremplaçable. Une personne sur dix environ estime que sa mémoire lui fait parfois défaut. Comment fonctionne-t-elle exactement? On en verra une démonstration avec une neurologue. Mais aussi avec  deux comédiens réputés, François Berléand et François-Xavier Demaison. Comment font-ils pour retenir leurs textes ? On apprend que, pour mémoriser durablement une information.On apprend que, pour mémoriser durablement une information.» France 2, 21.05

Musique
Classic Album : Dark Side of the Moon

L’album de Pink Floyd a fasciné plusieurs 
générations et détient le record du numéro 1 à la plus grande longévité dans les charts : plus de 14 ans au total. C’est l’album qui a fait basculer Pink Floyd de groupe underground en groupe de superstars mondiales. Trente ans plus tard, il touche toujours une corde sensible avec une nouvelle génération de fans. Le film reprend piste par piste la réalisation de l’album. Avec les interviews des quatre membres du groupe Roger Waters, David Gilmour, Nick Mason et Richard Wright.» La Trois, 23.15

Série Netflix« I’ll be back ! » Terminator n’avait pas menti. Selon le site américain Variety, le géant du streaming Netflix a dans ses cartons le projet d’adapter la franchise Terminator sous la forme d’une série animée. John Derderian, le vice-président de Netflix, est évidemment enthousiaste : « Terminator est l’une des histoires de science-fiction les plus emblématiques jamais créées. […] Nous avons hâte que les fans découvrent ce nouveau chapitre incroyable de la bataille épique entre les machines et les humains. »C’est Mattson Tomlin (Project Power) qui a été sélectionné comme showrunner. Le studio Production I.G se chargera de l’animation.

Jeu télévisé
« À prendre ou à laisser » reporté sur C8Si vous êtes fan du jeu A prendre ou à laisser présenté par Cyril Hanouna sur C8, vous aurez sans doute été surpris de ne pas voir le jeu à l’antenne, hier soir, sur le coup de 18 h 10. Il était normalement prévu que le divertissement reviendrait ce lundi, mais les nouvelles mesures du gouvernement français en matière de lutte contre la pandémie ont poussé C8 à postposer la date de reprise. À la place, c’est Benjamin Castaldi qui prendra l’antenne pour un rendez-vous baptisé Le 6 à 7 avec Casta. Cyril Hanouna sera bien présent dès 19 h 10 pour Touche pas à mon poste : le before avant Touche pas à mon poste à 19 h 40.

la  sélection de la rédaction
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www.laven

ir.net

Retrouvez notre carte 

interactive des centres de 

vaccination sur lavenir.net/covid19

Changement de stratégie : 

une gestion simplifiée

Pas un jour sans que la campagne de 

vaccination ne soit émaillée de l’un 

ou l’autre dysfonctionnement. Ten-

tative d’explication.

Diplômés mais pas actifs

Quel est le point commun entre un 

maçon, une déléguée médicale ou 

une femme au foyer ? Ils ont tous 

reçu leur invitation à se faire vacci-

ner en priorité bien qu’ils ne fassent 

pas partie des professionnels de la 

première ligne. Dans la pratique du 

moins car sur papier, il est infirmier, 

elles sont pharmacienne ou méde-

cin.
Outre un diplôme dans le secteur 

médical, ces personnes peu exposées 

au virus de par leur métier parta-

gent un sentiment de malaise à l’idée 

d’être vaccinées avant le personnel 

soignant et les personnes à risque.

Il ne s’agit pas d’un énième bug in-

formatique mais d’un critère de sé-

lection… qui pose question. Les per-

sonnes sont invitées à se faire 

vacciner sur base de leur diplôme et 

non sur base de leur fonction. Or de 

nombreux pharmaciens ne tra-

vaillent pas en officine et bien plus 

d’infirmières encore réorientent leur 

carrière à mi-parcours…

Convoqués deux fois

C’est écrit noir sur blanc dans un 

communiqué de l’AVIQ : « Le croise-

ment avec la banque de données Vaccin-

net + assurera de ne pas inviter un pro-

fessionnel qui aurait déjà fait l’objet 

d’une vaccination dans une phase précé-

dente ».

Dans la pratique, plusieurs spécialis-

tes ayant une consultation dans un 

hôpital ont été convoqués dans le ca-

dre de la phase 1A4 (première ligne) 

alors qu’ils avaient déjà reçu le vac-

cin Pfizer via l’hôpital.

La cellule vaccination wallonne re-

connaît qu’il y a bien eu des doubles 

convocations mais cela ne concerne-

rait que « quelques cas de personnes 

qui étaient vaccinées le jour où le cour-

rier a été produit, ce qui a pu créer un 

overlap. Overlap qui se résorbera auto-

matiquement avec le temps qui 

passe »…

Surplus de vaccins

Des doses prêtes à être injectées mais 

des candidats au vaccin qui ne se 

présentent pas au jour convenu. 

Qu’est-ce qu’on fait ? Ce week-end, 

le centre de vaccination de Wemmel 

s’est retrouvé avec une centaine de 

doses sur les bras.

Une fois préparés, les vaccins ne peu-

vent être conservés que quelques 

heures. Il a donc fallu faire appel à 

une centaine de volontaires via face-

book.

La Taskforce Vaccination rappelle 

qu’il existe bel et bien une procédure 

pour ce cas de figure. S’il s’avère que 

les vaccins préparés ne pourront pas 

tous être administrés et que les con-

ditions de conservation sont mises à 

mal, il est prévu d’appeler une ré-

serve de personnes qui se trouvent 

dans un environnement proche 

pour leur proposer de venir se faire 

vacciner. Les centres de vaccination 

de Flandre ont reçu lundi une liste de 

personnel qui peuvent être contac-

tés en priorité (enseignants de ma-

ternelle, accueil extrascolaire…).

Renvoi direct à la phase 2

Autant de désistements, ça ne risque 

pas de ralentir tout le processus ? La 

Taskforce Vaccination rappelle que 

chacun est invité à un moment X 

parce qu’il y a un degré de priorité 

qui lui a été conféré mais cette logi-

que veut que l’on passe à un mo-

ment donné à la phase suivante. La 

phase 1B va être lancée en mars, 

cela implique que la phase A est ter-

minée. Ceux qui n’ont pas pris part à 

la phase 1A pourront bénéficier 

d’une vaccination mais en phase 2, 

une fois la phase 1B terminée.

Caroline DESORBAY  

Des personnes non prioritaires invi-

tées à se faire vacciner, des méde-

cins convoqués deux fois et un sur-

plus de vaccins en Flandre.

Dernières surprises de la campagne 

Le vaccin AstraZeneca efficace, quel que soit l’âge : en Écosse, on dirait que ça marche…

Quid si on décide mercredi de changer la stratégie de vacci-

nation ? Gros chamboulement en vue ? Oui et non.

Le fait de pouvoir administrer l’AstraZeneca aux plus de 55 

ans, de postposer de quelques semaines la seconde dose du 

Pfizer, de ne donner qu’une seule dose à ceux qui ont déjà 

des anticorps permettra bien sûr de vacciner un plus grand 

nombre de personnes.

Mais pas seulement. Cela devrait grandement simplifier la 

gestion au niveau des centres de vaccination qui doivent 

actuellement jongler avec deux vaccins différents selon 

l’âge des personnes. Ce qui implique entre autres des plages 

horaires différentes pour éviter tout risque d’erreur… et 

pas mal de temps morts

La nouvelle stratégie permettra de se centrer sur la vacci-

nation et pas seulement sur les vaccins, affirme-t-on du 

côté de la Taskforce Vaccination.

Ce serait un peu comme pour la grippe : chaque année, plu-

sieurs vaccins sont disponibles et personne ne se pose la 

question de celui qu’il va recevoir.

Une plus grande souplesse sera de mise puisque l’on pourra 

se baser sur les doses disponibles indépendamment de la 

question de savoir si c’est un Pfizer, un Moderna, un Astra-

Zeneca ou demain un Johnson & Johnson, un vaccin man-

quant pouvant être remplacé par un autre.

Mais ce sera toujours la livraison des vaccins qui dictera les 

règles du jeu. On a beau simplifier la stratégie, si on man-

que de doses, ça coince. Les livraisons massives ne sont pas 

attendues avant avril-mai… Ca.D.

Quid si on décide mercredi de changer la stratégie de vac-

cination ? Gros chamboulement en vue ? Oui et non.
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Temps fort

aurait un changement clair et 

net de stratégie vaccinale ». Et 

selon le PTB, les faux dé-

parts auraient pu être limi-

tés si les médecins généra-

listes, avaient été davantage 

associés à l’organisation de 

la vaccination. « Et pas à la 

dernière minute. »
Pascale Serret  

le vaccin unidose de 

Johnson & Johnson a déjà 

franchi l’étape des organes 

régulatoires américains. « Il 

est entre les mains de l’Agen-

ce européenne des médica-

ments. Personnellement, je 

pense que, en avril, une gran-

de quantité de vaccins sera 

disponible. Notre marge de 

manœuvre sera alors plus 

grande pour déconfiner. »

5/ Logistique 
: 

« C’est prêt » Et si 

l’accélération promise de la 

campagne devait se concré-

tiser, « nous sommes prêts 

pour le déploiement de la lo-

gistique. Tout se met en mar-

che selon la programmation 

initiale : après les maisons de 

repos, le personnel des hôpi-

taux et la première ligne, on 

passera aux personnes de 65 

et plus, à partir du 15 mars ». 

L’opposition cdH reste mé-

fiante. « Je n’ai pas entendu 

que, sur la table du prochain 

Comité de concertation, on 

L
es attentes « dou-

chées » liées au der-

nier Comité de con-

certation se sont 

massivement reportées sur 

le suivant, prévu ce vendre-

di. Cette fois, plus question 

d’esquiver la question de la 

vaccination. Les faux dé-

parts en série commencent 

à faire très mauvais genre 

(lire en p.3).

Au gouvernement wallon, 

on semble prêt à un « re-

set » de la stratégie, comme 

l’a confirmé la ministre 

wallonne de la Santé Chris-

tie Morreale lundi matin, 

lors d’une visite du centre 

de vaccination de La Lou-

vière.  Le ministre président 

wallon Elio Di Rupo l’admet 

aussi : « Les images de ces 

grands centres de vaccination 

vides ou presque ont choqué 

les esprits ».  Il a répondu en 

partie aux questions des dé-

putés lundi après-midi, en 

commission du Parlement 

wallon.

1/ Des invitations 

« papier » Puisque 

les courriers électroniques 

dérapent et que l’informati-

que patine, « on va utiliser le 

bon vieux papier : 70 000 in-

vitations à se faire vacciner 

sont déjà envoyées par la pos-

te (NDLR, pour les person-

nes relevant de la 1re  ligne 

de soins) et 50 000 autres 

vont partir. »

2/ AstraZeneca : l’es-

poir vient d’Écos-

se Ce qui fait 120 000 invi-

tations.  Il y en aura davan-

tage, poursuit Elio Di Rupo, 

s’il se confirme que le vac-

cin AstraZeneca peut être 

administré aussi aux per-

sonnes de plus de 55 ans.  

« Si on peut vacciner avec As-

traZeneca quel que soit l’âge, 

cela ouvre une possibilité d’al-

ler plus vite. » C’est ce que 

semble soutenir une étude 

de l’université d’Édim-

bourg, fondée sur la vacci-

nation de 500 000 person-

nes en Écosse, « dont une 

majorité de plus de 80 ans », 

qui ont reçu une dose d’As-

traZeneca.  Selon les résul-

tats, « il est efficace à 94 % », 

reprend le ministre prési-

dent wallon.  Le Conseil su-

périeur de la Santé et puis le 

conseil 
interministériel 

Santé de ce mercredi vont 

examiner ça de plus près. Le 

« reset » auquel Christie 

Morreale fait référence pas-

se par là aussi. L’incertitu-

de scientifique doit être le-

vée.

3/ Vider les frigos Un 

autre levier accessi-

ble : espacer les doses du 

vaccin Pfizer et n’adminis-

trer qu’une seule dose aux 

personnes qui ont déjà dé-

veloppé des anticorps.  L’op-

position cdH dit soutenir 

cette possibilité depuis un 

bon moment déjà. 

« On me dit que les frigos sont 

pleins de vaccins, commente 

Elio Di Rupo. Oui, parce qu’il 

faut conserver la 2e  dose Pfi-

zer et parce qu’AstraZeneca a 

fourni un grand nombre de 

vaccins ». La nouvelle don-

ne wallonne (vacciner avec 

l’AstraZeneca quel que soit 

l’âge, espacer la 2e  dose et 

se limiter à une injection 

pour les porteurs d’anti-

corps) devrait contribuer à 

utiliser ces stocks. 

4/ « En avril… » Elio 

Di Rupo note lui-

même que la maigre dispo-

nibilité du vaccin justifie la 

lenteur de la campagne en 

cours. « Moderna ne livre 

rien pour le moment. Vers le 8 

ou le 10 mars, la firme pour-

rait recommencer modeste-

ment. Quant à Pfizer, il ne fait 

connaître le nombre de doses à 

livrer que semaine après se-

maine ». Mais il rappelle que 

Vaccination : 

repartir sur de 

nouvelles bases

Après les dysfonctionnements à répétition, 

va-t-on recalibrer la stratégie vaccinale ?

Le gouvernement wallon est partant.
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Le vaccin AstraZeneca efficace, quel que soit l’âge : en Écosse, on dirait que ça marche…

Covid-19

« Personnellement, je pense que, en avril, 

une grande quantité de vaccins sera 

disponible. Notre marge de manœuvre 

sera alors plus grande pour déconfiner. »
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Des personnes non 

prioritaires convoquées sur 

base de leur diplôme.
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peut pas prendre en charge. »

Ce service, novateur, per-

met d’allonger l’espérance 

de vie des téléphones porta-

bles. Nicolas Henroz cons-

tate, d’ailleurs, une prise de 

conscience grandissante à 

cet égard. 
« Petit à petit, les demandes 

augmentent, même dans les 

entreprises. Les gens se ren-

dent comptent qu’une batte-

rie, un écran, etc. ça se répare, 

ça se remplace et ça peut donc 

permettre à un téléphone de 

continuer à fonctionner en-

core quelques années.  Et l’ar-

gument n’est pas que finan-

cier. Le côté écoresponsable est 

de plus en plus mis en avant 

par les personnes qui nous 

contactent. La pollution éma-

nant de la production de 

smartphones est énorme et 

donc ce genre de services a 

tout son sens. »
Ce service de repair truck 

pourrait prendre davantage 

d’ampleur.
« Là, on n’a qu’une camion-

nette. L’idée serait effective-

ment d’en avoir plusieurs pour 

être plus rapides, plus présents 

et plus réactifs à la demande. »

Sylvain DOCQUIER  

» www.helpix.be/repair-

truck.

Helpix, ancienne-

ment Belwatech, 

est une société ac-

tive, depuis 2011, 

dans la réparation de 

smartphones et vente d’ac-

cessoires pour ceux-ci. 

Avec, au départ, une ensei-

gne à Waterloo, elle s’est 

peu à peu étendue et 

compte désormais onze 

agences en Wallonie et 

Bruxelles. 
« Notre objectif  est d’aider à 

prolonger la durée de vie des 

smartphones de tout un cha-

cun, particuliers comme pro-

fessionnels, explique Nicolas 

Henroz, CEO de cette entre-

prise qui travaille essentiel-

lement sur les marques 

Huawei, Samsung et Apple. 

Ce qui a, et c’est notre volonté, 

une répercussion positive tant 

au niveau financier qu’écologi-

que. »
C’est dans cet ordre d’idées 

que notre interlocuteur et 

son équipe ont mis sur pied, 

il y a peu, un service de « re-

pair truck ». Autrement dit, 

un service de réparation à 

domicile grâce à une ca-

mionnette itinérante. Cel-

le-ci sillonne de nombreu-

ses zones en Wallonie, au 

départ du Brabant wallon 

pour l’instant.
« C’est une idée de service qui 

nous trottait dans la tête déjà 

avant la crise du Covid-19. 

Mais cette période particu-

lière, où la majeure partie des 

interactions (professionnelles 

et privées) se fait via le télé-

phone, nous a poussés à accé-

lérer son lancement. L’objec-

tif, c’est de permettre aux gens 

de faire réparer leur appareil 

s’ils ne savent pas se déplacer, 

s’ils n’ont pas un magasin tout 

près ou pas le temps de s’y ren-

dre. On effectue également des 

réparations pour des entrepri-

ses. »

L’argument économique
mais pas que…

Le repair truck, c’est donc 

une camionnette pleine-

ment équipée pour répon-

dre aux besoins des gens. 

« Il faut prendre contact avec 

nous, expliquer le type de 

panne rencontrée, prendre 

rendez-vous et le technicien se 

déplace pour effectuer le né-

cessaire. Avec rapidité puis-

qu’un téléphone est, en géné-

ral, réparé en maximum 

30 minutes et une certaine ef-

ficacité puisque 95 % des pan-

nes que rencontre un smart-

phone peuvent être 

solutionnées. Il n’y a que les 

pannes provoquées par une 

oxydation de l’appareil qui 

sont compliquées et qu’on ne 

Le repair truck répare 
votre GSM chez vous

La société Helpix est 

spécialisée en réparation de 

smartphones.  Sa camionnette 

sauve votre GSM et allonge sa 

durée de vie.
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Le repair truck Helpix sillonne la Wallonie pour réparer 

les smartphones défectueux.

Entreprise

Si les métiers de contact 

peuvent rouvrir leurs 

portes, d’autres res-

tent pour l’heure sur 

le carreau de manière assez 

incompréhensible. En effet, 

alors que coiffeurs, esthéti-

ciennes, tatoueurs ou encore 

barbiers sont à nouveau ac-

tifs, les vendeurs à domicile, 

eux, ne peuvent toujours pas 

reprendre (tout comme les 

coiffeurs à domicile, 

d’ailleurs).
À Jauche, Marcie Flabat, ac-

tive dans la vente des vête-

ments Elora, sans remettre en 

cause l’ouverture des métiers 

autorisés à reprendre, a du 

mal à comprendre. « Je ne com-

prends pas en quoi cela change de 

vendre à domicile, pourquoi ce 

serait plus dangereux. Pourquoi 

sommes-nous interdits de tra-

vailler alors que les métiers de 

contact peuvent reprendre ? On 

cherche désespérément la logi-

que. » D’autant plus étonnant 

que les magasins de vête-

ments sont ouverts avec des 

protocoles qui peuvent aussi 

être respectés, voire mieux 

respectés même, dans la vente 

à domicile.
« Nous pouvons également pas-

ser un coup de vapeur sur les vê-

tements entre chaque client. On 

peut garantir aussi le port du 

masque, s’assurer réellement 

que chacun utilise bien le gel et 

veiller à la distanciation. On in-

terdit donc la vente à domicile 

sur base de la limite des contacts. 

Mais ces contacts existent dans 

les magasins, ici on ne parle pas 

de faire des ventes avec quinze 

personnes non plus. On est tri-

butaire de cette bulle alors que 

cela n’a, il me semble, pas de 

sens. Une maison ou un com-

merce, qu’est-ce qui change ? »

Des idées supplémentaires 

pour le protocole, Marcie en a. 

« On peut envisager de faire nos 

ventes à l’extérieur, en terrasse, 

par beau temps. Le reste, aérer 

les maisons, ce n’est pas compli-

qué, on sait aussi qui vient, donc 

pour le traçage, c’est facile. Et en-

fin, on entend de la part des ex-

perts que les magasins ne sont 

pas un souci dans les contamina-

tions… »
Ce que Marcie a du mal aussi 

à comprendre, c’est l’absence 

de discernement pour catalo-

guer son métier de vendeuse à 

domicile. « On est considéré 

comme métier de contact alors 

que l’on devrait être repris 

comme pour les magasins sa-

chant en plus que les gestes bar-

rières seront plus contrôlés avec 

les ventes à domicile… »
Laurent SAUBLENS  

La vente à domicile, le grand oublié

Marcie Flabat ne peut 

reprendre la vente de 

vêtements à domicile alors que 

les métiers de contact ont repris 

et les magasins sont ouverts.
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Marcie Flabat ne comprend pas : quelle différence entre ses 

ventes à domicile, les magasins et les métiers de contact ?
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